C’est avec une infinie tristesse que j’ai appris la disparition subite de Philippe Séguin.
C’est une page du gaullisme social qu’il incarnait dans toutes ses dimensions qui se tourne aujourd’hui. C’est, par les clubs de réflexion qu’il animait dans les années 80 notamment « condition humaine » que personnellement j’ai rejoint le RPR dans le courant social qu’il avait imposé à la direction du moment. J’ai toujours été à ses côtés comme député, et ensuite, durant deux années 1997 et 1998, lorsque, devenu Président du RPR, il m’avait nommé délégué national auprès de François FILLON. 
Philippe Séguin avait une vraie stature d’homme d’Etat. Je conserverai de lui le souvenir d’un grand humaniste attaché viscéralement aux valeurs de la République. Il avait également une vision très précise des relations qui devaient s’établir entre les hommes appartenant à une même nation, les relations des hommes avec l’argent, et les relations du citoyen avec l’Etat, droits et devoirs de chacun.
Cet homme du sud avait un tempérament et un cœur immense qu’il n’a jamais ménagé, ainsi qu’une une sensibilité à fleur de peau. J’aurais mille anecdotes à raconter, je conserve de très nombreux échanges de courrier que je relis aujourd’hui avec une très grande émotion.
Philippe Séguin a conduit sa vie sur le précepte du Général de Gaulle : « Il n’y a qu’une seule bataille qui vaille, celle de l’homme ».
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